Les peuplements de vertébrés terrestres des Îles Mascareignes by MOUTOU, François
LES PEUPLEMENTS DE VERTEBRES TERRESTRES
DES ILES MASCAREIGNES
François MOUTOU • 
Les peuplements de vertébrés de l'archipel des Mascareignes, 
dans l'Océan Indien, sont rarement pri s en compte dans les tra­
vaux modernes d'écologie insulaire (Carlquist, 19ï4 ; Gorman, 
1979) . Pourtant, de nouveaux documents ont permis, ces dernières 
années, de préciser quelles étaient les espèces présentes à Maurice, 
à l a  Réunion et à Rodrigues lors de la découverte de ces îles par 
les Européens et de mieux connaîtr-e l'histoire des introductions 
et des disparitions récentes. II devient donc maintenant possible 
de vérifier si la théorie de l'équilibr-e dynamique de MacArthur 
et Wilson (1 967) s'applique bien à ces îles pour les trois classes 
de vertébrés en cause (mammifères, oiseaux et reptiles). 
I .  - DONNEES GEOGRAPHIQUES ET ZOOLOGIQUES 
A - GÉOGHAPHIE 
Situé dans la partie occidentale de ! 'Océan Indien, l'archipel 
des Mascareignes se compose de trois îles volcaniques (Cadet, 
1980 b ; Robert, 1980) , à savoir : 
l'île Maurice située par 57 ° 30' de longitude Est et 20 ° 20' de 
latitude Sud, qui a une surface de 1 865 km2 d un àge estimé 
à 8 millions d'années ;
l'île de la Réunion qui se trouve à 170 kilomètres au Sud-Ouest 
de M aurice, par 55 ° 30' de longitude Est et 21 ° de latitude Sud. 
Sa surface est de 2 512 km2 et son âge est estimé à 3 millions 
d' années et, 
l'île Rodrigues qui -est située à 650 kilomètres à l'Est de Mau­
rice, par 63 ° 25' de longitude Est et 19°  42' de latitude Sud. Sa 
surface est de 103,5 km2 et elle est actuellem-ent datée de 
1 ,5 millions d'années. 
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L'altitude maximum des trois îles est  respectivement de : 
904 mètres (Black River) pour l'île Maurice, 3 069 mètres (Pi ton 
des Neiges) pour la  Réunion, 433 mètres (Mont Limon) pour 
Rodrigues.  
La terre la plus proche est Madagascar (580 000 km2) , située 
à l'Ouest de l'archipel. Cette île est  à 800 kilomètres de Maurice, 
700 kilomètres de la  Réunion e t  1 450 kilomètres de Rodrigues. 
B - ZOOLOGIE 
A l'arrivée des Européens (Lougnon, 1 970) trois classes 
étaient présentes : les mammifères représentés uniquement par 
les chiroptères, les oiseaux et les  reptiles .  Toutes ces espèces se 
caractérisaient par un fort taux d'endémisme. 
1)  MAMMIFÈRES 
Les deux sous-ordres de chiroptères sont représentés, mais 
selon deux schémas différents : 
Les Mégachiroptères avec trois  espèces du genre Pteropus, 
ont du atteindre l'archipel en trois vagues successives .  En effet ,
chaque espèce appartient à un groupe indopacifique différent 
et  ne résulte donc pas d'une évolution rayonnante sur place.  
TABLEAU 1 
Especes du genre Pteropus présentes dans la zone occidentale 
de l'Océan Indien.  
Seul l e  groupe 1 a évolué sur place.  
Les groupes 1 ,  3 et 4- sont présents aux Mascareignes.  
Espèce la  plus voisine 
1 .  - P teropus rufus 
(Madagascar) 
2. --- P. melanopogon 
(Moluqulls et Nouvelle­
Gu inée) 
3 .  - P. hypomelanus 
(Birmanie, îles Salomon, 
Phil ippines et Maldives) 
4-. - P. lom boce11sis 
(Petites îles de la Sonde) 
Espèces du groupe habitant l a  zone occidentale 
de !'Océan Indien 
P.  rufus,  P.  seychellensis (Seychelles,  Camores, 
A ldabra et Mafi a ) , P. voeltzko w i, Pemba. 
P. n iger (Maurice et Réunion)  (Rodrigu e s  ?) 
P. livingstonii  (Anjouan) 
P. s u b n iger (Maurice et Réunion)  
P. rodricensis (Rodrigues) (Maurice ? )  
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Au  moins deux espèces cohabitaient sur les îles Maurice et la 
Réunion où elles se distinguaient par une morphologie et  des 
comportements différents, diminuant ainsi les risques de 
compétition (Cheke et Dahl, 1981 ; Moutou, 1 982) (Tableau 1) . 
La  présence de P.  rodricensis à Maurice (Ile Ronde) est dis­
cutée, de même que celle de P. niger à Rodrigues. 
Les Microchiroptères, p ar contre, sont venus de l'Ouest. Trois 
espèces d'affinités afro-malgaches ont atteint la Réunion, deux 
seulement Maurice et aucune Rodrigues (Tableau Il) . 
TABLEAU II 
Les Chiroptères des Mascareignes 




Maurice Réunion Rodrigues 
Piero pus n iger * t Pteropus niger * "f Pteropus n iger ? 
·;· P. s u bn iger * 
t P. rodricens is ? 
Taphozous mau­
rit ian u s  
Tadarida ace ta­
b n losa 





"[ Scotoph ilus bor­
bo11icus * 
P. i·odricensis * 
P armi les ordres p résents il y a trois cents ans, l'influence 
malgache était p répondérante, mais la  distribution des espèces à 
l'intérieur de l'archipel semble aléatoire. En effet, Saxicola tectes, 
Circus maillardi et  sans doute Turnix nigricollis, tous d'origine 
malgache, ne se trouvent qu'à la Réunion. Seuls, p ar contre, 
Maurice e t  Rodrigues hébergeaient des Strigiformes.  La prudence 
s'impose cependant, en effet on n'a pas recherché systématique­
ment à l a  Réunion les restes de l 'avifaune disparue, alors que ce 
travail a été effectué depuis longtemps à Maurice et  à Rodrigues. 
Cette lacune risque de biaiser les comparaisons. La liste des espèces 
d'oiseaux présentes originellement et actuellement sur les trois îles 
(d'après B arré et  Barau, 1 982 ; Berlioz, 1946 ; Greenway, 1958 ; 
Staub, 1 973, 1 976) est  donnée dans le tableau III .  
Certaines de ces identifications sont encore incertaines. Depuis 
les études ostéologiques du début du siècle, résumées p ar Berlioz 
(1946) et Greenway (1958) , peu de nouveaux documents sont venus 







Les oiseaux des Mascareignes. 
(* Taxon endémique ; t Taxon éteint ) 
M A UHI CE 
t Bu torides mauri t'ianus * 
t Egretta garze tla dimorpha 
Ardeola s tria tus  
B11 lbu lc11s  ib is 
t Phoen icopten1s ruber 
ant iquorzzm 
t Phoen iconaias m inor 
t S arcidiornis m a u ritianus * 
Anas melleJ'i 
t Capella macrodactyla 
Gallin u la chloropus 
pyrrhorhoa 
t Fulica newtoni * 
t A plwnap teryx broecki * 
t A .  bonasia ? ''' 
REUNION 
t A rdea d u b o is i  * 
t Egretla flllrzetta dimorpha 
A rdeo/a stria tus  
t Phoenicopterus ruber  
antiq 11on1m 
t Phoeniconaias m inor 
t Sarc idiorn is mauritianus * 
t A n as m e lleri  
t Cape lla macrodactyla 
Galli11 u la chloropus 
pyrrlwrhoa 
t Fu lica ne w to11 i ''  
t Porphyrio madagascariensis 
Turnü: n ifjrico/lis 
t Râle (s )  ? * 
HODRIGUES 
Ardeola  s triatus 
t Megaphoy:� m egacephala * 







Nesoenas m ayeri  * 
t Rapl ws cucu llatus * 
t S treptope/ia pic turata 
t A lectroenas n i t idissima * 
Falco pu1 1ctal 11 s  * 
·t Tyto sau::ieri  ':' 
t Lophopsittac11s m au r i l ianus ' 
Psittacula eclw * 
t 1 e spèce indéterm i n é e * 
Collocaliri francica 
Phedina b. borbon ica 
Hypsipetes o/ ivacea * 
Coracina typicus * 
Terpsiph one  bo rubonen s is 
desolala '' 
Zosterops borbon ica mauri­
t iana ,., 
Z. ch loro1 10 t/ws ,;, 
Fo udia ru bra ,;, 
t Nesoenas d11 bo is i  * 
t R aph u s  sol i larius * 
S treplopelia piclurata 
t Falco punclatus  * 
Circ11s m a illardi "' 
t Mascari11 1 1s m ascarim1s * 
1" Psi t tacu/a sp. " 
t Coracopsis vasa '? 
t P erroquet ( s) v ert(s ) ? 
Collocalia francica 
Phedina b. borbon ica 
llypsipetes borbon ica * 
Coracina newtoni  * 
Terpsiphone b. bo1 1rbonensis * 
Saxicola t'ectes * 
Zosterops b. borbon ica * 
Z. o livacea * 
t Foudia n1 bra * 
t Frcgifup11s uarius * 
+ A lectroenas rodericiana '' 
t Pezoplwps so l itarius * 
t S treptopelia p icturata 
t A th cne m 11 rivora * 
t Bubo /eg u a t i  * 
t Necrops i t tacus rodericianus * 
t Psil tacula e:rs 11 l ''' 
"f Nccrospar rodericanus * 
Bebrorn is rodericana * 





Les Reptiles des Mascareignes 
(d'après Arnold, 1979 ; Bour, 1980 ; Bour et Moutou, sous presse) . 
(* Taxon endémiqu e à l'archipel ; t Taxon éteint) 
MAURICE 
t Cylindraspis indica * 
t Cylindraspis graii  * 
Casarea duss u m ieri * 
Bolyeria m u l t icarinata * 
"[ Typhlops cariei * 
Leiolopisma telfairii * 
t L. mauritiana * 
Gongylom orph us bojeri 
bojeri * 
A b lepharu s  bou tonii  
b o u tonii  * 
Cyrtodact11lus serpensins u la * 
Phelsuma cepediana * 
P. ornata * 
P. guimbeaui  g 11 imbea11 i  * 
P. guimbeaui  rosagu laris * 
P. g u en theri  " 
REUNION 
t Cylindras pis borbonica * 
t Le io lopisma telfairii '-' 
t Go11gylom orph 11s bojeri 
borbonica * 
t A b lepharu s bo11 to11 i i  
bou tonii ? 
Phelsuma borbonica * 
P. ornata inexpectata * 
RODRIGUES 
t Cylindraspis vosm aeri * 
t C. pe ltas tes * 
Lepidodactylus l 11 g 11 bris 
t Phels llln a  n ewtoni  * 
·1 P. g igas * 
lion d'os  de  diverses espèces récoltés pendant l'été 1980, principa­
lement dans les grottes de Saint-Paul à la Réunion, est actuellement 
en cours d'étude.  Mais d ans  l'état actuel des choses, une trentaine 
d'espèces pour Maurice et la Réunion, et  une douzaine pour Ro­
drigues, sont une approxim ation raisonnable. 
3) REPTILES
Initialement, trois ordres étaient représentés : les Chéloniens 
(Arnold, 1979 ; Stoddart  e t  Peake, 1979) , et les Sauriens (Vinson 
et  Vinson, 1969) sur les trois îles de l'archipel, et  les Ophidiens à 
Maurice uniquement, cette dernière île se distinguant aussi par 
une plus grande richesse spécifique .  Les Scincidés n'ont pas atteint 
Rodrigues.  L'origine de ces espèces est encore mal connue. Le 
tableau IV en indique la réparti tion ancienne et  actuelle. 
Au terme de cette analyse, nous pouvons comparer le nombre 
d'espèces de chaque classe de Vertébrés présentes sur chaque île 
(Tableau V) . Madagascar nous servira de point de comparaison. 
TABLEAU V 
Nom bre d'espèces de Vertébrés par classe e t  par île . 
REPTILES OISEAUX CHIROPTERES 
MAURICE . . . . . . . . . 1 5  28 4 ou 5 
REUNION . . . . . . . . . 5 ou 6 30 5 
RODRIGUES . . . . . . 5 1 2  1 ou 2 
MADAGASCAR . . . . 260 220 27  
Il .  - A PPLICA TION A UX MASCAREIGNES 
DE LA THEORIE DE L'EQUILIBRE DYNAMIQUE 
D'après Mac Arthur e t  Wilson le nombre d'espèces insulaires 
(S) d'un taxon donné est fonction de la  surface de l 'île (A) selon 
la  formule : 
S = CAZ (1) 
où C est  une constante égale au nombre d'espèces pour une surface
A = 1 .  Cet te constante varie avec le taxon et la localité .  Z est la  
pente de l a  relation linéaire reliant S et A .  
La transformation u tilisée pour donner à la  relation (1 )  une 
forme linéaire est la suivante : 
Log S = Log C + Z Log A (2) 
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Le calcul de Z a montré qu'il était  remarquablement constant 
à travers le monde et dans les taxons étudiés ; i l  varie habituelle­
ment entre 0,24 et 0,34 (Blondel, 1979 ; Frankel e t  Soulé,  1 981 ; 
Gorman, 1979) . 
Connaissant la surface des Mascareignes et le nombre d'espèces 
des trois classes de vertébrés qui les peuplaient  à l'arrivée de 
l'homme (Tableau V) , il est possible de calculer Z en utilisant la 
relation (2) , si la linéarité est respectée .  
Etant donn é l e  nombre restreint d'îles de ce t archipel, nous 
avonJ aj outé Madagascar sur les graphes. Ceci ne veu t pas dire 
que cette grande île soit à comparer directement aux Masca­
reignes ; mais étant la terre la  plus proche, i l est certain qu'elle a 
joué un rôle important dans l'origine de leurs peuplements végé­
taux et animaux . Les résultats pour chaque groupe sont les 
suivant�. : 
1 ° ) CHIROPTÈRES.  La figure 1 ,  représentation en échelles loga­
rithmiques du nombre d'espèces en fon ction de la  surface exprimée 
en kilomètres carrés, est une droite ayant  pour équa t ion : 
Log S = - 0,30 + 0,30 Log A (3) 
Pour l'établissement de cette droite ,  nous avons u tili sé  le 
nombre maximum probable de Chiroptères à Mauri ce et à Ro­
drigues. Si on ne laisse qu'une Ro ussette à Rodrigues et  deux à 






Log S = - 0,66 + 0,37 Log A
Â Situation actuelle 
x Situation initiale 
101 Rodrigues 10l Maurice et 
Réunion 




F i gure 1 .  - Nombre d'espèces de Chiroptères en fonct ion  de  la surface des d iverses 
i les  des  Ma sca reignes et de Madagascar : s ituation actuel l e  et l ors  de l 'arrivée 
des Européens 
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La valeur de Z dépasse un peu la valeur maximum attendue
avec (4) , m ais  correspond parfaitement aux prévisions avec (3) . 
2 ° )  OISEAUX (figure 2) . Pour cette classe, l'équation de la
d roite est la suivante : 
Log S = 0,34 + 0,34 Log A (5) 
La valeur ainsi obtenue pour Z égale la limite supérieure de 






"- Situation actuelle 
>If. Situation initiale 
102 Rodrigues 103 Maurice et 
Reunion 
10' 1os Madagascar 106 Surface 
C km.2 ) 
F i gure 2. - N o mb r e  d ' e s p è c e s  d ' O i s e aux en fonct ion de l a  surface des  d i verses 
î l e s  d e s  M a s c a r e i g n e s  et d e  M a d a g a s c a r  : s ituation actu e l l e  e t  lors de l 'arrivée 
d e s  Européen s . 
3° )  REPTILES .  La figure 3 a représente la relation qui lie le 
nombre total d'espèces de reptiles à la surface des îles .  Contrai­
rement aux deux figures précédentes, il existe une plus grande 
dispersion des points, essentiellement due à l'effectif réunionnais. 
Le calcul de la droite donne d'équation : 
Log S = - 0,46 --f- 0,48 Log A (6)
où il app araît que la valeur de Z est supérieure aux valeurs 
attendues.  
Si  l 'on individualise le genre Phelsuma au sein de ce groupe,
(figure 3 b) , la même dispersion se retrouve et l 'équation corres­
pondante est  
Log S = - 0,26 + 0,25 Log A
Cette fois ,  Z se trouve dans la fourchette attendue.
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(7) 
III .  - INTERPRETA TION DES RESULTA TS 
La loi de biogéographie insulaire reliant l a  diversité spec1-
fique d'une île à sa surface se vérifie aux Mascareignes en ce qui 
concerne les chiroptères, les oiseaux et le genre Phelsuma, m ais non 
pour les reptiles dans leur ensemble .  Cette constatation nous 
amène à formuler un certain nombre d'hypothèses quant à l a  
dynamique d e  peuplement des différentes classes de vertébrés e t  
à l'âge relatif des  trois îles. 
N 
X Total 
10 e Phelsuma 








,___ ___ _ 1o�' R��-,-�u-es -
1
o�' M-a-ur-ic-e d---,o�• -------1,o-, Ma-œ-ga-sc-ar-�10-• S·�. Reunion c km.? ) 
Figure 3. - Nombre total d'espèces de Rept i les  et nombre de lézards  du genre 
Phels u m a, en fonction de l a  surface des d iverses î l e s  des Mascareignes et de 
Madagascar.  
1 ° ) I l  semble tout d'abord que le peuplement des Mascarei­
gnes p ar les chiroptères et les oiseaux ait  atteint un éta t  d'équi­
libre, alors que le peuplement p ar les reptiles ne  serai t  pas ter­
miné. Ceci est  probablement dû  au fait que les deux premiers 
groupes, capables de voler, p euvent se déplacer rapidement sur 
de grandes distances, contraints ou non p ar des phénomènes 
atmosphériques. Les reptiles au  contraire ne peuvent p arvenir sur 
des îles que sur des radeaux n aturels, au h asard des courants.  La 
rép artition du genre Phelsuma démontre cependant sa bonne 
adaptation à ce mode de dispersion : œufs adhérents bien au sup­
port, p attes ventouses, biotopes  généralement côtiers, autant d'ar­
guments qui étayent cette hypothèse. 
La rapidité avec laquelle quelques espèces ont  évolué est  remar­
quable. Malgré un faible taux d'immigration, les premiers reptiles 
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ont dû arriver très précocement en particulier le  genre endémique 
Cylindraspis, d'origine touj ours inconnue (Bour, 1981) . 
2 ° )  Certains éléments laissent supposer que l a  Réunion serait 
la plus j eune des trois îles, ce que d'autres constatations, géomor­
phologiques en p articulier, suggèrent également. 
C'est p armi les Reptiles que l'on trouve les meilleurs argu­
ments en f aveur de cette hypothèse. Pour une superficie 20 fois 
plus  grande, la Réunion compte autant d'espèces que Rodrigues 
et, pour une surface presque égale, 3 fois moins que Maurice. 
La Réunion n'hébergeait, par ailleurs, qu'une seule espèce de 
Tortue, limitée à sa moitié occidentale, contre deux espèces régu­
lièrement distribuées sur chacune des deux autres îles. 
La petite aire de répartition de Phelsuma ornata inexpectata 
est aussi en faveur d'une arrivée relativement récente et prouve­
rait que la possibilité pour de nouvelles espèces d'immigrer à la  
Réunion est touj ours actuelle. 
3 ° )  Pour chaque taxon le  nombre d'espèces dépend de la  sur­
face de l'île, de sa distance p ar rapport à la « source » ,  de son âge 
et des  taux d'immigration et d'extinction naturels. Si la Réunion 
est la plus j eune de l'archipel, il n'est pas étonnant que les reptiles 
n'y aient p as atteint leur état d'équilibre. 
Pour ce qui est des oiseaux, le nombre global d'espèces est 
équivalent pour Maurice et  la  Réunion. Cependant, l'histoire a 
montré une plus grande vulnérabilité des espèces réunionnaises : 
à Maurice, l a  survie bien que précaire de Falco pimctatus, Psitta­
cula echo, Anas melleri, N esoenas mayeri et Foudia rubra qui 
avaient tous des représentants à la Réunion plaide dans ce sens. 
On retrouve le même phénomène pour les chiroptères, avec 
la complète disparition des roussettes de la  Réunion, alors que 
P. niger survit à Maurice .  Ceci est d'autant plus étonnant que la 
population humaine de Maurice est presque le double de celle de 
la Réunion, que certains prédateurs introduits, absents de la 
Réunion, y sont redoutables ( le macaque Macaca fascicularis et 
la m angouste Herpesles edwardsi) et  que les forêts y sont de bien 
moindre étendue.  Il est à remarquer cependant que les forêts de 
b asse altitude, peu nombreuses à la Réunion, y ont presque disparu 
et qu'il en a été de même de leur faune associée quand celle-ci 
n'a pas  p u  s 'adapter aux forêts d'altitude. A ceci, il faut aj outer . . .  
le  tempérament braconnier des  réunionnais. 
La Réunion et  Maurice, quoique proches et de surface équiva­
lente, n'ont donc p as un peuplement identique.  Maurice, plus 
ancienne, avait dû atteindre, lors de sa découverte, un équilibre 
faunistique plus stable. Plus j eune, la  Réunion, aux paysages pour­
tant plus variés, n 'avait cependant p as encore de véritable faune 
de vertébrés d'altitude,  contrairement aux espèces végétales (Cadet, 
1 980 a) . Les oiseaux réunionnais que l'on rencontre dans « les 
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hauts » sont  actuellement : le Tee-tee (Sa.ricola tectes) , observé 
au sommet du Piton des Neiges, les deux Zosterops, observés au­
dessus de 2 500 mètres quand certaines plantes fleurissent, et la 
Papangue (Circus maillardi) qui dépasse 2 000 mètres. Le Tee-tee 
et la Pap angue sont encore très pro ches des espèces malgaches dont 
i ls  sont issus, et  n'ont j amais atteint Maurice.  Ces oiseaux se 
rencontrent également sur le littoral quand la  végétation le leur 
permet. 
La situation de Rodrigues semble différente .  Sans doute plus 
ancienne qu'on le pense pour l ' instant, sa  surface émergée s 'est  
réduite avec le temps.  Ceci a eu pour conséquence de déplacer 
l'état d'équilibre des divers taxons, en augmentant le taux d'extinc­
tion alors que le taux d'immigration restait  constant. Le nombre 
d'espèces de chaque taxon a ainsi dû diminuer.  Plusieurs argu­
ments appuient cette hypothèse : en premier lieu, la distribution 
ancienne de Necrospar rodericanus limité à un îlot du Lagon Sud, 
la découverte des restes fossiles d'un Hibou et  celle d'un cr.âne 
fossi le de Pteropus niger. Par ailleurs, il est  possible que les deux
Phelsuma rodrigais qui étaient des  espèces « géantes » ,  l'une 
nocturne, e t  l'autre diurne, aient p u  éli miner  d'autres Sauriens 
plus petits .  
Le tableau VI résume les chiffres connus ·et met en évidence 
la meilleure résistance des espèces mauriciennes.  
TABLEAU VI 
Nombre d'espèces de vertébrés terrestres initialement présentes 
et actuellement survivantes ; 
pourcentages correspondants de survie . 
H EPTILES O I S EA l: X  CH I ROPTERES 
t iaux tuel s tiaux tucl s % t iaux tuel s 





























H E  UNION 5 ou 6 2 40 ou 33  30 1 3 43  5 2 40 
HODRIG UES . .  -5- ,--1 -� _1_2 _ --3-� -l- -1-�
 
ou 2 ou 50 
4° )  Il reste à discuter le rôle probable de Madagascar dans 
le peuplement en vertébrés des Mascareignes.  L'ile la  plus éloignée 
(Rodrigues) est aussi celle dont  la surface est la  plus petite, ce qui 
n'est p as sans conséquence sur le  peuplement.  Notons que si  cer-
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laines espèces aviennes réunionnaises sont très proches d'espèces 
malgaches (donc probablement arrivées les dernières) , les formes 
endémiques les plus c aractéristiques sont touj ours de filiation 
inconnue .  La Réunion a pu aussi recevoir des espèces mauri­
ciennes, en même temps que des espèces malgaches, après son 
émergence de l 'Océan.  Ceci n'exclut pas des origines orientales, 
certaines pour quelques espèces. Mais ces apports ont pu être 
directs ou indirects. En effet, la  surface de Madagascar est telle 
que cette île a statistiquement beaucoup plus de chances de 
recevoir des immigrants venus de l'Est que les Mascareignes. 
L'influence orientale dans la faune malgache est bien connue 
(Paulian, 1 961 ) ,  m ais il n'est p as interdit de penser que des 
espèces ayant d'abord atteint la  grande île aient, ultérieure­
ment p euplé les Mascareignes. Par exemple, si Pteropus subniger 
et P. rodricensis ont pu atteindre directement les îles où on les 
trouve actuellement, Pteropus niger est peut-être issu de l'espèce 
malgache P. rufus et  serait dans ce cas arrivé aux Mascareignes 
par l'Ouest. 
IV. - CONCLUSION 
L'étude des peuplements de vertébrés des Mascareignes 
confirme donc les vues de Mac Arthur et  Wilson sur le peuplement 
des îles. I l  existe en effet des relations linéaires entre le nombre 
d'espèces de chaque classe présente et la surface respective de 
chaque île .  Mammifères volants et  oiseaux seraient assez rapide­
ment arrivés et l a  pente des droites obtenues est conforme aux 
prévisions.  Chez les reptiles,  il faut mettre à part le genre Phel­
suma bien adapté aux déplacements océaniques.  Les autres 
espèces ont, par contre, eu du mal à coloniser l 'archipel.  
I l  ressort donc de cette étude que la Réunion est effectivement 
la plus j eune île du groupe des Mascareignes. Malgré la variété des 
habitats qu'elle offre aux immigrants, elle était encore très peu 
peuplée à l 'arrivée des Européens. A la  même époque, Maurice 
avait par  contre atteint un équilibre assez stable. La surface de 
Rodrigues semble, de son côté, s'être beaucoup réduite depuis son 
émersion, ce qui a modifié l'équilibre de sa  faune en augmentant 
le taux d'extinction. 
Il  reste à dire que la plupart des espèces mentionnées au cours 
de cette étude ont auj ourd'hui disparu : chassées, éliminées par la  
destruction du milieu, o u  p ar les  espèces introduites. La situation 
actuelle est alarmante. Les deux serpents de l'île Ronde, le Faucon 
et  la Perruche de Maurice sont au bord de l'extinction. Leurs popu­
lations actuelles sont si réduites qu'elles ont peut-être déj à atteint 
le  point de non retour. Les îlots de Maurice ont sauvé plusieurs 
de ses Reptiles (mais pas la Roussette P. rodricensis ?) . A la 
Réunion, qui ne possède p as !'îlots à sa périphérie, il ne reste que 
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deux espèces de Phelsuma. Les deux roussettes Pteropus niger 
(Maurice) et P. rodricensis (Rodrigues) sont menacées, de même 
que plusieurs des quelques oiseaux survivants des trois îles. La 
création de réserves à la  Réunion (où elles n'existent p as encore) 
et une meilleure surveillance de celles qui ont été créées sur les 
autres îles,  s'imposent donc de toute urgence. Encore faudra-t-il, 
pour l'établissement et la  gestion de ces réserves, tenir compte des 
conséquences, pour la conservation, de la théorie de l'équilibre 
dynamique (Frankel et Soulé, 1 981 ; Gorman, 1 979) . 
RESUME 
L'existence d'une relation linéaire entre la  surface des tro i s  
îles de l 'archipel des  Mascareignes e t  le  nombre d'espèces des trois 
classes de vertébrés naturellement présents, confirment les vues 
de MacArthur et Wilson sur les peuplements insulaires. 
L'étude comparative des résultats inter-taxons et  inter-îles,  
permet de penser que l'histoire p assée des trois îles est différente.  
L'île Rodrigues et l ' î le Maurice sont les deux plus anci ennes. Les 
reptiles, peu aptes à se déplacer sur les océans, sont bien repré­
sentés à Maurice, mais très mal à la Réunion. Oiseaux et chirop­
tères dotés de puissants moyens de dispersion, ont rapidement 
colonisé les trois îles . Cependant les équilibres spécifiques n'étaient 
probablement solides qu'à Maurice. L'île de la  Réunion a perdu 
beaucoup plus d'espèces que Maurice et  l 'île Rodrigues  a vu ses 
effectifs décliner à la  suite d'une réduction importante de surface. 
Le rythme de dégradation du milieu na turel sur les trois îles 
ne permet pas d'envisager une très longue survie des espèces 
autochtones encore présentes, à moins qu'une p olitique de conser­
vation reposant sur des bases vraiment scientifiques soit rapide­
ment mise en œuvre . 
SUMMARY 
The linear relationship found between the surface area of the 
three islands of the Mascarene Archipelago (Réunion, Mauritius 
and Rodrigues) and the species richness of native bats, birds and 
reptiles agrees well with the predictions of the theory of island 
biogeography of MacArthur and ·wilson (1967) . 
The community structure of terrestrial vertebrales on the 
three islands considered is not only influenced by differences in 
available surface area but also by the different histories of the 
islands. Mauritius is older than Réunion, and Rodrigues was 
probably reduced in s ize and began losing some native species 
long before the arriva! of the first human co lonists. In any case, 
the species richness of reptiles, a class of land vertebrates wil h 
- 34 -
very limited powers of dispersal across large stretches of sea
water, is much gre ater on Mauritius than on Réunion and 
Rodrigues.  On the other hand, the number of species of bats and 
birds, both groups of flying animais endowed wi th an effi cient 
power of dispersal, is much more comparable on the two larger 
islands .  
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